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Le Grand prix de la Parole 
Dimanche 23 juin 2024 

Hippodrome de Mauquenchy 

Monition d’ouverture 

Frères et sœurs, éternel est l’amour de Dieu. 
Bienvenus à tous. Je goutte, je pense que nous goûtons tous à sa parole qui rassemble, à sa présence 
qui nous ouvre un horizon de lumière, à son amour qui panse les plaies plus ou moins profonde de nos 
vies et de notre humanité. 
Grâce aux psaumes, entrons dans la prière à Celui qui « nous fait reposer sur des près d’herbe fraîche » 
(Ps 22), et accueillons la miséricorde faite à « notre terre qui a peur et se tait » (cf. ps 75) devant le 
Seigneur. 
 

Lectures 

Lecture du Livre du Deutéronome (30, 9b-14) 
Tes paroles Seigneur, sont esprit et elles sont vie (PS 147b) 
Lecture de la seconde lettre de saint Paul apôtre à Timothée (2, 8-11) 
Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (4, 35-41)  

Homélie 

Première partie 

« Qui est-il donc, celui-ci, pour que même le vent et la mer lui obéissent ? » (Mc 4, 41). 

Frères et sœurs, les nuages ont obéi : ils nous ont quitté ! Notre grand prix de la Parole se déroule dans 
la joie et la sérénité grâce à la qualité de l’équipe de préparation, grâce à chacun d’entre vous mais, 
avouons-le, aussi grâce à la météo, et à « celui-ci, qui commande en maître » ! 

« Qui est-il donc, celui-ci, pour que même le vent et la mer lui obéissent ? » Chers frères et sœurs 
scouts, vous faites souvent l’expérience de votre impuissance face au vent et, sinon devant la mer, du 
moins devant la pluie, comme nos agriculteurs ; et pourtant c’est bien avec l’eau, l’air et ajoutons le 
feu que vous vivez vos meilleurs moments. Et pourtant, amis agriculteurs, c’est bien avec ces éléments 
que vous façonnez les beaux paysages comme celui devant lequel nous nous trouvons, que vous faites 
venir à la lumière le lin avec lequel nous sommes revêtus. 

« Qui est-il donc, celui-ci, pour que même le vent et la mer lui obéissent ? » Frères et sœurs, il y a de 
la tempête dans nos vies. Il y a une alerte qui s’appelle dissolution de l’assemblée nationale, mais il y 
a aussi ces barques familiales qui tanguent, ces inquiétudes qui sont plus que des inquiétudes quand 
parcoursup répond à côté des attentes ou quand l’entreprise ou la ferme prend l’eau, ou bien encore 
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quand la maladie ou l’âge avance inexorablement, quand le surendettement condamne à une spirale 
infernale, sans parler des addictions ou des harcèlements mortifères. Regardons plus au loin : il y a 
tempête en Ukraine, en Palestine et dans d’autres régions du monde. Je crois pouvoir vous confier 
que, parmi nous, des migrants ont essuyé la traversée de la Méditerranée et ses périls, et qu’ils 
rencontrent avec nous l’apaisement. 

Frères et sœurs, vous avez sans doute déjà fait l’expérience de la tempête apaisée par Celui-ci, Jésus 
qui est avec nous, même quand il semble endormi. 

Frères et sœurs, qui est donc celui-ci, Jésus, pour vous, pour toi, jeune, scout, guide, ou pas ? et pour 
toi qui est jeune depuis plus longtemps ? « Qui est-il donc, celui-ci, pour que même le vent et la mer 
lui obéissent ? » 

Je vous propose de répondre à votre voisin de droite ou de gauche … ou du centre ! Prenons deux ou 
trois minutes pour échanger sur place, pour dire qui est Jésus pour nous. Vous pouvez éventuellement 
confier une tempête personnelle encore présente. 

….. 

 

Deuxième partie 

Merci, frères et sœurs, de témoigner ainsi que nous marchons réellement avec la Parole. Oui, nous 
marchons avec Jésus qui est la Parole du Père. « Je leur ai donné ta Parole » dit Jésus dans sa prière (Jn 
17, 14). Permettez-moi de souligner maintenant le réalisme de la Parole de Dieu avant de vous partager 
le sens de ma devise épiscopale. 

Comment Jésus nous donne-t-il aujourd’hui la Parole de son Père ? Il y a bien sûr l’Ecriture, la Bible, 
comme écrin de cette Parole. C’est la plus grande méditation sur l’histoire du monde : nous y lisons 
que Dieu câline le monde malgré nos rudesses, nos refus, nos péchés. Et au cœur de l’écrin, il y a Jésus, 
sa vie, ses gestes, ses quelques phrases recueillies dans les Evangiles et au début des Actes des Apôtres, 
avec au centre sa mort et sa résurrection. Nous en avons aujourd’hui le goût, peut-être un goût 
renouvelé. Si nous ne connaissons pas entièrement l’Evangile par cœur, j’imagine que nous en 
connaissons quelques phrases qui nous marquent, qui constituent notre ancrage dans sa Parole ou 
notre boussole, et que nous connaissons par le cœur. 

Mais ce n’est pas tout. Nous venons d’en faire l’expérience. Chacun d’entre nous, baptisés, confirmés 
ou en marche vers le baptême, vers la confirmation, nous sommes des membres de Jésus, de son 
Corps. L’Esprit Saint nous unit. Alors, chacun peut être pour son voisin, ou son lointain, Parole de Jésus 
et, par Lui, parole du Père. Jésus choisit ce chemin inouïe pour parler au monde : rassembler dès cette 
terre des frères et des sœurs pour dire l’amour infini de son Père. « Dire » c’est, dans la bouche de 
Jésus, témoigner. Soyez fiers de votre chemin de fraternité. 

Soyez joyeux de votre sizaine, de votre patrouille ou votre équipe où vous vivez la fraternité. Soyez 
heureux de votre famille, premier creuset de la fraternité. Soyez fiers des fraternités locales où vous 
partagez la Parole. La mission de l’Evangile passe et passera par ces liens de proximité où nous ne nous 
payons pas de mots. Oui, c’est difficile d’être frères et sœurs en communauté ; oui, cela n’a pas de 
prix ! Oui, nous poursuivrons dans le diocèse de Rouen ce chemin des fraternités locales missionnaires. 
Avec l’aide et l’exemple des communautés religieuses qui osent la fraternité totale. 

Permettez-moi, enfin, de vous confier ma joie d’avoir ancré ma vie d’évêque dans la Parole de Jésus : 
« Je vous appelle mes amis » (Jn 15, 15). C’est la coutume de choisir un blason et une devise lorsque le 
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Pape vous appelle à être évêque. Je n’ai pas été très intéressé par le blason … en revanche, 
presqu’immédiatement est venue ma devise : « je vous appelle mes amis ». 

Elle provient de mon expérience de jeunesse. A partir de la classe de 2nde alors que mes frères et sœurs 
aînés avaient quitté le nid familial, j’ai adhéré à un mouvement, une association de fidèle. Le premier 
pilier de ce mouvement est l’amitié. J’y faisais l’expérience de cette relation qui n’est pas fondée sur 
un engagement comme le mariage ou sur les liens du sang que je n’ai pas choisis. La liberté est 
première dans l’amitié. Le regard bienveillant, le bien de l’autre sans arrière-pensée, la joie de vivre 
des choses ensemble, parfois essentiels, parfois plus futiles, une vraie égalité où l’un n’est pas l’ainé 
de l’autre sont autant d’ingrédients qui font de l’amitié une très belle manière d’aimer et d’être aimé. 

Je faisais aussi l’expérience des sentiments amoureux ou des attirances charnelles qui peuvent s’y 
greffer ; j’apprenais alors à mettre de l’ordre dans ces dynamismes, avec l’aide de la grâce de Dieu. 
L’amitié est chaste ou elle n’est pas. J’ai été très marqué par cet apprentissage plein d’humanité, me 
faisant rencontrer des personnes si différentes, sans échapper aux épreuves. A 20 ans, deux amies, 
Edith et Anne-Marie, mourraient dans l’accident d’une voiture où j’étais aussi passager. Je crois 
aujourd’hui que cette expérience d’une mort proche m’a ouvert les yeux sur une amitié plus grande 
encore. Cette amitié de jeunesse s’est transformée en fidélités assez nombreuses, faisant l’expérience 
que des amis qui se retrouvent plusieurs années plus tard reprennent le fil de leur relation comme si 
c’était hier. La perspective de la vie éternelle se dessine ainsi. 

Que Jésus puisse dire à ses disciples qu’ils sont ses amis m’a ouvert sur la liberté, sur l’égalité, sur la 
réciprocité, sur la fidélité qu’il a décidé de vivre avec moi. Explosait alors de manière existentielle toute 
idée de volontarisme dans ma vie chrétienne, toute idée que je pourrais le suivre sur le chemin du don 
total, auquel il m’appelait, sans vivre en amitié avec lui. Cette amitié pouvait supporter un peu de 
distance apparente mais pas de faux-semblants. Nous n’avons rien à prouver à nos amis ; nous n’avons 
rien à prouver à notre ami Jésus, juste vivre ensemble et partager avec lui notre vie quotidienne. 

Ma devise me fait vivre ma mission épiscopale comme amitié. Elle n’a pas de limites envers le nombre 
des personnes mais elle n’a pas besoin non plus de faire du nombre. L’amitié peut parfois être 
imparfaite ou blessée, mais je crois que le Seigneur me fait la grâce d’être prêt à la vivre avec 
quiconque, donc avec vous tous, et les autres. 

Et vous, frères et sœurs, avez-vous une devise ? Elle peut être liée à ce que vous vivez humainement 
ou exprimer votre point d’ancrage spirituel. Elle peut être aussi une boussole fidèle pour votre vie. Je 
souhaite à quelques-uns, pourquoi pas à tous, de trouver dans l’Evangile ou dans la Bible les quelques 
mots qui l’accompagneront, qui lui permettront de dire avec les autres : je marche avec la Parole de 
Dieu. Ce sera un beau fruit de cette année. J’en rends déjà grâce. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 

 


